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l SCRIPTIONS DE DIDYMES 
CL S EMENT CHRO JOLOGIQUE 

DE LA CO STR CTION D 
DE COMPTE 

DIDYMEIO 

(Deu x ième a.rticle) t 

LE GRO PE DE MÉNODOROS 

Les cinq comptes ou fragments de comptes auxquels es t con­
sacré ce deuxième article forment un groupe compact. Il se peut 
en eŒet qu'ils soient exactement répartis sur cinq années qui se 
suivent; s'il faut admettre une lacune, elle se place en tre le 
quatrième et le cinquième comp te et n 'excède certainement pas 
une année. A ce groupe j 'ai donné le nom du stéphanéphore 
Ménodoros parce qu'il se lit sur troi de nos textes : le second, 
daté de l'année même de Ménodoros ; le troisième, de la pre­
mière a nnée apI'ès Ménodol'os; le quatrième, de la seconde 
allnée après Ménodoros. Hestent le premier qui est de l'ann ée 
avant Ménodoro ; le cinquième pour lequel on peut hésiter entre 
la troisième ou la quatrième année après ?li énodoro . Aussi bien 
me lecteurs le savent déjà puisque ces cinq compLes ont é té J éjà 
publiés da ns la Revue de Philologie et dan le premier vo lume 
de mes Études sur l'hi toire de Milet et du Didymeion ~. Si je 

1. li s'est glis é dan s mon al'tlcle précédent un cCI'tain nombre dc faules d 'im­
pre ion que j e Licn à corrigel' . Au milieu dc tant de chiffres, quelques el'l'eU1'S 
élaicntin éviLables, mais il impol'te de les signal cr. P . 193, fin, lil'e: ;:Ept 'A;:o)J,w­
Vl[ OV. - P. 220, dans Ic comme ntail'c des 1. 51-55, lire : maj orr dc qll a ll'c oboles 
et de quatre cha lqucs. - p, 222, fin , lire : la somme de 5 ob . 3 ch. - P 225,1. 3 
du compte 0 ° Il App" lire: <puent O]E Aualp.cixou, 

J e tieos égalcment à communiq u~ I' 'à mes leclcur une correelion qui m'a été 
proposée par un savan l particu lièrement compélent en ccs queslions lechniques, 
M. Guslave Glolz. A la p. 212, aux 1. 2 el29 du co mple nol App. , 1. Glotz pro­
po c dcsubstituer [(,;:o ]oop.r;v à [O lZO J1JOP.~Y' J 'uul'8i, dans un pl'ochain a rliele ur 
la voie sacrée de Didymes, l'occasion de re"cnit" SU I' ce passage et de disculcl' 
celle lrès intéres ante res tituti on, fondée sur des texte épigraphiqu es qui mc sont 
bien connu. Dès aujourd'hui j e Liens â remercier M. GloLz, 

2. Pal'is , 1902, p. 166 e t suiv. L'ou vragc cra cilé dans la suite sou le titre 
abl'égé de Alilet et le Didymeioll. 
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l ' SCRIPTIONS DE DIDYMES 

Sté phanéphol'e : n oO"ELQt7t7tOç. 
Trésoriers des richesses sacrées : Ttfi.€aç <P~pO"wvoç 

'AptO",a'(opaç (I> t)\·~ fi.ovOÇ 

IO\e:O fi:~ O'IJÇ K pE(cO" )O"o'/oÇ ? 
tPD\L~~OÇ ~(ùO'turp&70U 

, M\Éça'iQPoç AO,:~ïOU 
Il oMçe:'ioç Ba~[,)'/cç. 

33 

Va l'. Lect. : <l> puO"(O'lO; Cyriaq ue, <l>upa/,)'Io, Shcral'd el Cbi bull i . - (1)(À~p.o'loç 

Cyriaque, af,p.o'lo, Sherard el hi bul l. - Kp4aw'Ioç Cy ri aquc, IüdO"o'loç 
Sherard, Kpdao'loç Chishul l. - B",~(o'lo; Cyriaquc el Ch ishull , B,,~,w'Ioç 

:3berard. 

Sui vent la lettre du roi Séleucus à Milel e t l 'i nvenla ire des 
oITrandes faites en commun par les rois Séleucus e t AnlÏochus. 
Vient enfin la m e ntion du sacrifice célébré par l" enyoyé d es rois. 

Entre les d eux Milésien s du nom d e 1l00"e:Lèt7.7.oç qui onl é lé 
té pha n éphores dans le pre mier quarL du troi ième siècle: ll cO"EC­

Qt7.-;;Oç E~7.~/\tOOç en '288 / 87 (li ste 123 , l. 29 ) e L fl oO"e:1ê,.7t7.oç 1I 00"~t­
OW'/LO'J e n 277/76 (IhiJ. , I. !~2 ) , l ' h 'si la lion n 'es l pas permise 
puisque l e pre mie r seul a re mpli sa c ha rge du vivant de 
S é leuc us 1 morl E' n 281. Le nO 2852 d a Le donc d e l 'an née 28ti/87. 

D e ux des Lréso riers : 'Apt:;"t"ai~pC(ç (l)~/'~fi.O'lJ; e l (N/\,.7.7t~:; ~(,)O"t­

O"ëp:l1:CI) seront que lques années plus Lard, e n 283/R2, parmi les 
cau Lio ns d e l 'emprunL con <;enli à Mil e t par Cnide (Milet, III, 
nO 138 , II , 1. 58 e t l , 1. 1~8 , p. 296 ) . ous VE'lTons plus loin 
trois a uLres C,;Illti ons d evenir lrésorie rs des ri c h esses sac rées. 

Enfin nous co nnaissons le (Ils e l le peLiL-fi ls des deux derniers 
tré orie l's : B6.~[,)'/ [lo)\I)~É'IOI) fail en 228/27 partie de la com mis­
sion des synè Ires qui proposent la coll aLio n du droit de eiLé ~t 

d es Crétois (Milet, III , nO 33a, 1. 13 , p. 17:' ) eL 'AU;:;C', ~p~ç .\ oZ·;'­
jOl) deviendra s Léph a n éphOl'e en 22 1/ 20 (liste 121., l. 12). 

Ainsi la g rande stèle de Didymes a é t é taillée pOUl' recevoir le 
texte d e l a lettre royale et la li s Le dE' offl'andes roya les. Libéra­
lité d e bon augure, regis tre J e gTa ndes dimensions d on t les 
quatre pages m e Ltront plus d 'un s iècle à se remplir! 

J 'ai admis que l'intitulé r enferm a it les noms d es s ix trésoriers, 
c'est-à-dire du co ll ège e nti e r , e l que le nom du prophète man­
quait pa rce que l es o ffrandes avaie nL é Lé appor téE's d'abord à 
Mile t. Que l 'envoyé des l'ois e soil d'abord présenté à Milel, 
où il avai t à r e m e ttre une le Ure adressée a u Conseil eL au peuple, 

1. Le nom de </> ~pO"~)" e l connu à ;',Iilel. <1)~p'JW'1 ~wO"~p:X'ro a élc sléphancphore 
en 368/67 (Lisle 122, lI , l. 47). 
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stantif 1:CXIH(;'.1'1 au lieu du participe 1:CXfJ.t€UOnwv? J e maintiens donc 
1:0Ü B€olÎ et je choisis le s téphanéphorat d'Apollon le plus voisin de 
288/87 , c'est-à-dire celui qui tombe en l'année 282/8 1 (Listc 123, 
1. 35). 

Tro is des trésoriers nous sont connus comme ayant servi de 
cautions lors de l 'emprunt consenti par Cnide en 283/82 : 
rE:~ ] 7t~/,lÇ nocm3[7tT.~u (Milet, III, nO 138 l , 1. 65, p. 296), [ 'EZ]i­
~:lu),o; NZ'7. (Ibid. , l , 1. 64.) l, 'E:xcn"cxro; AU'l.ofJ:~oou; (Ibid. , l, 
1. 54). Je reconnaîtrais volontiers dans Un qua tJ'ième, B~,1:(Xpoç 
M'lj1:poOWpou, le frère de ~wa(a-pcx7oç :\h)1:poowpOr u], qui CI également 
el'vi de caution (Ibid. , III , 1. Mi). 

Le même Eü7to),l; Ibaêl'{T.7tOU - fils du stéphanéphore de 
28 /87 - deviendra à son tour téphanéphore en 2 1/80 
(Liste 123 , 1. 36). C'esl une raison de plus pour a tlribuer le 
nO 2853 8 l'année 282/81 plutôt qu 'à l'une des années qui suivent: 
il n 'est pas vraisemblable qu'Eupolis ait été trésorier après avoir 
été stéphanéphore~. 

Enfin AUY.b~pw', E,)o·~tJ.ou deviendra aus i stéphanéphore en 
270/69 (Lisle 123, 1. MI ). 

Face C (à droite de la Face A). - ° 2853 (suite ). Copie et 
estampage 3. 

vec l' intitulé du nO 28:)3 finit la première page de la g l'a nde 
tèle ; il res te au-dessou de l'intitulé un bl anc de 0.055. L'in­

ventaire, qu 'annonce en quelque sorte la mention des six tréso­
riers , commencera en belle page. J 'a i admis qu'il nous en restait 
22 lignes à la partie supérieure de la Face C, et il nous est assez 
facile de savoir approximativement combien il nous en manque. 
La Face A comptait 68 lignes plus un blanc de 0.055 correspon­
dant à environ 3 lignes. La Face C, gravée en caractères moins 

1. a ns vouloir id enLifie,' le leux personnages, rappelons que le nom 
d' 'E'Y,i~ou),l)ç se lit SU l' un did,'achme d e MileL, de la collection [JunLe,'. Voy. 
G. MA CDONA LI) , Catalogue o( gree/; Co ins in the flunterian Co llection, [[ , 1901, 
p. 355, n ' 8. " Cirea 300-250 " , diL l'au Leu " du caLalogue. 

2. A la mt!me période, mais à une auLre famille appa,'LienL le sLéphanêpho"e 
rl OO'El1ltr.1tOÇ n OO'EtOw/lou (année 277 / 76, LisLe ln, 1. 42). L'important "èglemenL 
religieux relaLif au cu lLe de Dionysos. publié en 190 pa,' ~r. Th. 'VIEGAND 
( echsler vol'liiufiger Bericht .... p. 22). date" du dieu qu i a uivi Poseidippo ". 
c'e L-à·dil'e de 276/75. La lisLe 123 nous apprend en effeL que IIoO'Eii),r.r.oç rJ OO'EtOOJ'I lOU 
cuL Apollon pour ucce eur (1. '03) . 

3. Chishull , dan se Antiquitales asiaticre, 1728. a consacré deux memoÎ!'esà la 
grande sLèle de Didymes. Dans le second (p. 90), il déclare qu ' il revient à l' cc insi­
~n i :\1ile iu lapis ... quem regis eleuci monllmenLum a fronLe ornaL". eL il 
aj oute: " ab initio enim p iura a1ia custodiil don8l'ia Apollinis Didymei, dexlro 
lrevoque ejus laLel'i commi sa ... ". 
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bane horizontale dépasse léO'èrem ent à droite la seconde ba l're 
verticale l' . 

La gTa llde et belle stèle de Didymes semblait donc r éservée 
aux inventaires royaux. 

a 2853 his. - Copie e t est ampage: 
Stéphan éphore : 0 OE?JÇ b }J.E.à 1L'I'IlW'ICt . 
Prophète: ' l}-fjw . .n:ç ' lIp:xyJ,Et.ou. 
Trésoriers de service à Didymes: ' 'lnytv-f)ç Mti,:X'loç 

<T1L), 't'?i [ ç?J AEWY.p~70U. 

Le seul nom que nou puissions identifier en toute certitude es t 
.celui du prophète : 'AO'~'1:l L;; ' I-Ip:xyJ,d.otl est encore mine ur en 
l'année 205 / 04 (Milet, III, n a 147 , 1. 84, p. 336) 1. Il. en r ésulte 
que l'ancie n sléphanéphore IL'I'I lw'I n 'est pas t\lL'I'Il(J)'1 ll:xu(np.:lxou 
qui re mplit la charge en 201 /00 (Liste 12 '~, 1. 32 et Milet, lU , 
na 51 , p. 206 ), mais bien plutôt ML'/'1(~'/ Aé:w3~}J.:X'/70Ç, le premier 
nommé parmi le ' synèdres chargés de préparer les tl'ai té con­
clus dans le premier quart du econd siècle avec Pidasa (Milet, 
III, na 149, 1. 4., p. 3 ~iO ) et avec H éraclée du LaLmos (nO 150, 
1. 27 et 29, p. 357 ). Voy. aussi plus loin. 

1 armi les donateurs , peu nombl'eux, je note un e fill e de Glau­
kippos ( ... 'f)ç .'~ç n ,O:U :I.t;,;T.OU , 1. 12). Ce dernier peul-il ê tre T'),a~­
Y.'.T.T.Oç ~o:p.:xalou, synèdre en 228/27 (Milet , III , na 33a, 1. 12 , 
p. 175), donl le III ~ :XfJ.o:a(o:; l'i,o:uxi1t'itou es t un des négociateurs 
de Mil e t da ns le tra iLé conclu en 196 avec Magnésie du Méa ndre 
(J1ilel, IlI , na H8, 1. 25 , p. 342) ? Le premier des négocia teurs 
est le frère de l\IL,/,/(w,/ /\. E( 'J ocf fJ.:l,/70ç (Ibid., 1. 2q.) . 

a 2853 leI'. - Copie e t e tampage. 
léphanéphore: uO''''" .... . ou . 

Prophète : 0po:O'u .. ... 'A p x~.O'L),cfou. 

Trésoriers de service à Didymes: KplOuç .. . . ou 
Aù't'o,?w'I ' I-I pwêou. 

Les donateurs sont au nombre de deux : le roi Prusias c l 
Il cMowpo; h'lEy,pl.OU. L 'oITrand c, égalem ent modes te de part et 
d'auLre : un e phiale. 

D 'après le rang même qu'occupe cet inventaire e l puisque 
ua'~ç manque à la Liste 121: dont le dernier nom da le de '184/83, 

1. Il esL maj eur dans une li s Le qui n'e l pas daLée: Milet, Il , D,1.Ç Rathaus von 
Mitet , 1908, p. 11 7, nO 13, 1. ï. SUI' ceLLe m ême Ii Le figurenL: 1. J ' '\ ''' ''p,x'ly,;lIJo'J­
y.lw',o, cL 1. Il IlenYJ',eùç I1 POZpt,OV (voy. plus loin). 
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Les dédicaces en l'honneur des prophètes renferment d 'ordi­
naire le participe 7tpO~'1)1EUûC("'!c( 1. IL est inutile dans celle-ci puisque 
le pfmple décerne à Autophon une ê;.X.W'l 7t?o~'l)nx"lj, c'est-à-dire 
une statue où il sera revêtu du costume de prophè te. L'insigne 
caractéristique du prophè te éta it sa couronne et j e cl'ois que 
nous en aVO llS une représentation gro sière au-dessus de l'in­
scription qui célèbre <J)~i,b~·l)fI.O'; UC(IL~CJ,ou . Ce dernie r personnage 
eul l 'honneur d 'ê tre stéphanéphol'e en mê .ne temps que prophè te 
en l'al1 67 / 66 av. J .-Chr.; il fut même prophète deux années de 
suite, de 67 à 65 ? 

Peut-ê tre un inventaire déjà publié nous fait-il connaître un 
fils d'Autophon : ' Hpw·.o·l)ç A~-o?w'l'!oc; offre une phiale au dieu de 
Didymes à la suite de a victoire au concours de ~o·l)j(a. Mais la 
date de l'inventaire es t incertaine (Milet et le Didymeion, p. 207, 
1. 6). 

Face B (à gauche de la Face ) 3. - lJo 2 54. Entièrement 
détruit. 

Stéphanéphorp. : 'E7trjo'loc; .... )'êW( ç). 
Prophètc : rI oO(W'I nOûE~OW\I(Oo. 
Trésoriers à Didymes: Moi,7tac; ~1'~plOÇ 

L'l tOjÉ'I"I)ç 'A"oÀÀ(.)\I[oo. 
Var. Lect. ; ),EWU berard. 

Le nom du stéphanéphore manque aux listes du Delphinion . 
J 'ai déjà prouvé qu 'il ne fallait pas le confondl'e avec le tépha­
néphore 'E7tlyo'loç de l'in cription chorag ique de Mile t, con. ervée 
au Musée du Louvre et publiée par Hayet (Revue archéolorlique, 
XXVIII , 187"., p. 109) 4. M. R ehm admet qu"E-djo',o,; .... ),EW(C; ) 
tombe da ns la lacu ne qui sépare les Li tes 124 e t 125, « près de 
la première » . Les noms suivant lui donnent raison ;'. 

I108[w'I flo(m?w'Ibo est l'avant-derniel' des synèdres chargés de 
préparer le trailé avec Iléraclée du Lalmos ( .11ilet, III , nO 150, 
1. 6, 10 et 32, p. 357). Le premier est I t'I'I1W'I AêW?7. iJ.:l'l'!OÇ que 
nous avons rencon tré plus haut dans l'inventaire nO 2853 bis. 

1. Voy. la dédicace publi ée plus loin dan s l'Appe ndice, p. 57. 
2. J 'a i publi é l' in sC' ,'iption dan la Revlle de Philologie, XX, 1 96, p. 100 -101 où 

il ra uL cOI'rigel'une raulr d'imp"ession à la 1. 14; la picrl'e porLc a:ôcpa'lacpopo; et non 
ancpa 'l1J<pOpo, . Cr. dans les inscripl ions du Delphinioll la Li le 125, 1. 31-33 . 

3. Voy. le pas age de Chi hull cité plu haut. p. 35, no te 3. 
4. Les inscl"ip ti ons du Delphinion on t pel'mi de restituer le nom nu chorège 

des ltarOEç ; [ Ilcxa,x).~lç B1J~{).EWÇ, et le nom du chOl'ège des éi'lOpE, s'y cst l'elroll\lé 
(Voy . Milet, III , p. 360, nole 1). 

5. Mais je c,'ois que ;\I. Hehm a tOl·td'écl';"e : 'b;:: iyo'lo; ... j,i ,.,. Sherard a mal 
lu la I<: Ltl'e qui suivaiL l'oméga, mais il en a vu une. 
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Le fidèle Cy ziqu e e t les Rhodiens (1. 17 e l 31 ) complètent la 
lisle des do na leur é ll'a ngers. 

POUl' les Milés iens , j e c rois que la mod e te offrand e person­
nelle e t obli ga toire de Cl'at é ros, fil s de Cra tél'Os, a é té moLi vée 
pa r sa victoire au concoUl's de ~c·~ ytcc; les dEluX mot ~:;·fj·(tCCt '1ty.: ft­
acc'lt"oc; auraient été omis 1. Cra té ros fai ait peul-ê tre partie de la 
lribu A sopid e qui , par une offrande volon taire, a t enu à célébrer 
le s uccès d 'un des s iens. 

N° 2 56. - Copie et es tampage . 
Stéphanéph ore : TIaac/.), 'I) C; q:. . . . . . 
Prophète: 'A p: EIJ.i.;wp:;ç ~ ·~ iJ:r, 'ipiou . 
Trésoriers à Didy mes : ~·l) iJ;~. ptO; lIocpiJbw'loC; 

, A 'l'it7w. pcc; i\1-1) '10Ô<>'lpOU . 

Va ,.. Lect. : (!>t)..QOo . . . S he '·lIrd. TI ne reste plu s auj ourd 'hui qu c la moitié 
gauchc de la bo ucle du phi. 

1. Rehm , res tituan l à la 1. 1 (P,),([)èo[ u], identi fi e le s téph a­
néphore avec celui du nO 1 k9 (M ilet , III , p . 350. Trailé avec 
Pidasa), où le nom rhatz/,d:;iJ~ n'est uivi d 'aucun pa trony mique. 
Il ès t vrai que dans le tra ité avec HéracUe de Latmos lI :xat,J,'ijç 

(h i:Œ:;u es l l'un des trois commissa ire chargés d 'asse rmenler les 
amba sa dem s d ' Hél'aclée et les Héracléo les (nO 1;5 0 , 1. 126 , 
p. 360). L 'idenlifl ca ti on est donc ll'È' VT'ai embl abl e, mais la da te 
du nO 1 Hl n 'a pa enCO l'e été déle l'minée avec certilude . J e me 
g'arderai de tirer argum (> nt du ty pe g raphique des deux tex les . 
L 'écritme e l mani fes lement plu s so ig née e l plus élégante dans 
le nO 2856 g ravé à Didym e. que dan le nO 1-1·9 gravé à Mile t 
(voy . le fac·s imilé p . 350). L' inclinaison de branches du mu , 
l 'ouverture plus large de l'oméga fr app n t à première yue dans la 
s tèle d e Didy mes, mai s c'e. t arra ir de main plulôl que d 'époque 
et la prud ence s 'impo c en pareille ma tière . 

Le l rophè le 'Ap'iEiJ.Gwp:; ç ~'(W·I) .pr" u es l 1 un de sy nèdre. char­
gés de négocier le tl'élÎté avec H éraclée du Latm o (Milet, III , 
nO 1M , 1. 5, 9, 31, p. 357). Font ég'alement pa rtie de la commis­
sion le deux fil s de Aêl'lç.z:J.a; . Mt'J'Jtw'! e l (0 s:;~+rr, ; (voy . ad nO 2853), 
rf uOtul '! l1ccm êloJ'Jbu, prophè te du nO 2854, e t MêVE'l. p?:·I) ~ 'Av:t9cl' 

'10U qui e t peul-être le s téphanéphore du n° :2 ul5. Sur la da te pro-

1. Un autrc \'ainqucu,' au concours de ~ 01Jy(a: o lTl 'c "'gn lcmen l !lne phia l{' dl' 
90 d,'ac hmc milé iellllcs (Jll ile t elle Didymeiolt, p. 207,1.6-7) . 
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porte le nom de son père e l nclfl.~l),:i; qui porte le nom de son 
grand-père maternel, étaient Lous les deux mineul's. Leur tuteur 
n 'é tait autre que leur mère, ass is tée de son x0p,.:iç : 6'(W·~'tp LOÇ 
, P'ttfl.WV:iÇ, le même qtIi fut l'un des com missa ires du ll'aité avec 
Pidasa (Milel , Ill , nO H9 , l. 6-7 , p. 350). SUl' la mème lis te 
figul'e i\1 :i ),1tliç }:'·~pL:lç, . l'un des tl'éso rier du nO 28M. . 

Les ault'es fon ctionnaires ne sont pas connus. Le nom du 
econd trésorier n 'a pas manqué d 'a ttirer l 'a ttention de M. Rehm : 

Timouchidès, dit-il, n 'a guère pu donner le nom de Scipion à son 
fils qu'aux environs de la bataille de Magnésie du Sipyle et ce 
fils n'a guère pu ê tre. en mesure de remplir une charge avant 
d'avoir atteint sa trentième année, c'e t-à-dire avant 160 (Milet, 
III , p. 367 et suiv.). Ces deux affi rmations n'emportent pas la 
conviction : pour nous en tenir à l'âge, nous avons - sous l'em­
pire , il es t vrai, -l'exemple d'un prophète de 23 ans (C .I .G. , 
2880, l. 6-7. Cf. Bev. de Phil., XXIII , 1899, p. 314, nO 31 his ). 

Encore une année sans donateur ! 

° 2858. - Copie et es tampage . Publié par Chishull après le 
n0 28 u, p. 92 , II. 

Stéphanéphore : M€v€xpi't'l):;. 
Prophè te : Bot~(ov 'A1t'lifl.:XV't:iu. 
Tré oriers de service à Didymes : J a)..),L'l..p6.-·l)ç 'Aro),I,W'liou. 

Val'. lect. : 'AY'If'-ŒHOU Cbisbull. 

Le stéphanéphore MEV€Y.pot't·l)ç nous est connu par deux in crip­
tions provenant, l'une du Delph inion , l'autre de Didymes. 
J 'éca l'Le à dessein les autres l'appro,chements qu 'a tentés M. Rehm 
el qui ne peuvent présentement qu'encombl'er le ten ain. 

1 ° Didymes: \Nïegand, VII, 1911, p. 27 et suiv. 3 fragments 
d 'un décret rendu par le Conseil de 1ilet en l 'hon neur du roi 
Eumène II , d'où il ressort que la première distribution de blé 
faite sur le capital donné pal' le roi a eu lieu sous le second sté­
phanéphorat du dieu après Ménécralès (1.27 , p. 28). 

2° Delphinion, nO 105 (Milel, m, p. 222). Décret ab régé con­
féran t la proxénie à un Mi lésien sous le sixième téphanép h orat 
du dieu après Ménécratès. 

M€VEY.p2"t·~Ç e t donc contempora in d'Eumène II qui a régné de 
HJ7 à 159. Du décret retrouvé à Didymes M. Rehm a jus lem ent 
conclu (p. 244-245) qu 'il ne pouvait être antérieur à l'année 166 , 
puisque le fils d'Eumène, le fulur ALLale III y es t nommé à la 
1. 40: or Hale III estné au plu tôt en166 (P olybe, XXX, 2, 6). 
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ment à identifier avec le stéphanéphore de l'année 224/23 (Liste 
'124 , 1. 9). Ehpir~; es t donc tombé dans la 1)remière lacune qui 
va de 260/59 à 23:3/32 et il 'es t écoulé un assez long temps -
dix ans au moins ~ entre les deux charges d'Anténor, ous 
reviendrons d'ailleurs dans l'Appendice sur la carr ière de celui-ci. 

Donc l'inventaire date, très approx imativement, du milieu du 
Ill e siècle. Il nous fournit l 'un des deux exemples les plus anciens 
de la formule : Tcqw,u6nwv oÈ xai 'itapEC3pE1J6nwv €v -Wt [SpWl. L'autre 
(MiLe t et le Didymeion, p. 204, nO 3) présente une variante: TaIJ.l­
E,1J6v.wv TW'! [e.pwv Y-P·W.a-:ûl'1 X~\ 'itZpd)PEU~'lTW'! È'I TWl lEpwl . La même 
variante se retrouve dans le n° 4 (Ibid ., p. 206) qui est daté de 
;;!25/24, par conséquent postérieur au nO 2859, puis elle dispa­
raît. Elle ne figure pas en 224/23 dans l'inventaire daté du sté­
phanéphorat d"A'I't ·~v/ùP Eùavôp[Oou (vViegand, VII, 1911, p. 62, 
1. 12). 

Mais la stèle de Chishull contient d'autres textes du UI" siècle. 
Des deux inventaires qui se font suite sur la Face A, le premier 
a éLé gravé en 288/87; le second en 282/81 et il se continue ur 
la Face C. Pourquoi le nO 2859 n'a-L-il pas été gravé à la uite, 
mais à droiLe de la Face C, sur la Face D? On peuL, j e crois, 
donner deux raisons de cetLe irrégularité. D'abord le nO 2,59 
éLait Lrop long pour Lenir LouL enLier sur le reste de la Face C. 
Shel'ard Il'en a copié, semble-L-il, que les neuf premières lignes 
qu'a publiées Chishull, mais celui-ci ajouLe à la neuvième ligne 
la note suivante qu'il emprunte évidemment à sa so urce: « hic 
visum fugere incipiunL qui extitere olim quadraginta sepLem var­
siculi »1, Si ces quarante-sept lignes faisaient pa rti e de l'in ven­
taire d'Eucratès, il était - encore une fois - impossible de le 
faire tenir tout entier sur le reste de la Face C. ne auLre rai on 
s'y opposait: c'était l'importance même du nO 2859 qu'il Y avait 
intérêt à mettre en pleine lumière, à faire commencel' en belle 
page. 

La première offrande -la seule qu'ait copiée Sherard - a été 
en e ffet Lransmise par la cité milésienne. On lit aux 1. 6 et 
SU1V. : 

6. È.axapiç xpua-
7 . '1j bl,x'~'1 il.'Y,)'J:;~ :(pucroDç 7rEV'\'o:~,')criou;, .~ 'itpO-
8. aEvsy-Odcra {)-;;o TW'I :bQpw', ,(;)'1 c<tpEOi-
9. VTWV hi ,èxç x:naa ... 

1. A nliquitates asialicre, p, 95. 
2. On notel'a la coupure des moLs , li n'est pas tenu compte de la di vi ion eo 

syllabes et c'e t, li cette époquc, une exception à la règle généralcmentsuivie, 
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En résumé , la stèle de Chishull co ntient dix inventaires ou 
intitulés d'inventaires qui se répartissent en deux séries - je ne 
dis pa en deux gl'oupes, puisque tous les inventaires du me siècle 
ne se font pas suite sur la pien e. 

Le !Ile siècle est repré enté par les nOS 2852, 2853 (Faces A et 
C) el 2 59 (Face D ) . 

Le Il e siècle par les nOS 2853 his , 2853 ter (Face C), 2854., 
2855 , 2856,2857, 2858 (Face B). 

C'est dans le nO 2855, par conséquent dans un inventaire du 
Ile s iècle , que nous avons rencontré le stéphanéphore Ménodoros, 
dont nous avons donné' le nom au g l'oupe de co mptes que nous 
é tudions. ou lai sel'ons donc de côté la série du IIIC siècle, 
quitte à revenir dans l'Appendice sur la fami lle d'un prophète 
e t . t éphanéph6re qui en fait partie : 'AV't~'/wp EÙO:'loplOo'J. 

3. - L 'inventaire C. R . Cockerell. 

Auj ourd 'hui perdu. Publié en '1885 pal' E. A. Gal'dner sans 
aulre indication de provenance que « Geronta », c'es l-à-dire 
Didymes . Voy. ')'filet et le Didymeion , p. 208. S'aic1ant d 'in­
scriptions du Delphinion, M. Rehm proposerait les reslilutions 
suivanles : 

f'E-d O'·tE<?a'/·r,'Pbpo~ AlI~ l~ollç ['to]o 'Arro/J,w,/(Oli 
[7'Cpo 'P'~, dc'i'toç aL . . . .. }ICOli 'to~ (<I> )o:iow( '/ )oç, 
l 'tCXfl·t<:lI~'/:W'l ai :t.al 7'C::tp<: ]opW~'i't(Ù'1 
[~'I 't' l7> ~ [<:p(7lt 6.tO'llIO'lo ] lI :ou K p:::c't'I'IOll, 8<:o'ttiJ4ao:J 
[ 't'ou Eùa·~fI.Oll .. ] 

L. 1 . M. Hehm emprunte le nom de AlIO"71ç au nO 2853 ter dont 
il complète les deux premières lig nes avec le patronymique [AT:;/,­
),W'lijOli (.Hilet, III , p. 337). 

L. 4. M. R ehm emprunte le nom du premier lrp.so rier au décl'el 
abl'égé (Milet, Ill , nO 55 , p. 207 ) que nous avons cilé plus haul 
et qui a é lé r endu sous le s léphanéphora t de ~tO'l~O'tO; Kpo:, (­
'101l (voy. plus haut , p. 38). 

L. 5 . M. R ehmlire lepalronymique de Théo timidèsdun° 'l4.7 , 
1. 92 (Milet , III , p. 336 ). En l'année 205/4 un Eko:wî?'/)Ç Eù~'f,­
fI.Oll souscrit pour sa (ille à l'emprunl municipal. 

Il faut savoil' gré à M . Hehm de tous ces rapprochem ents, 
mais le exominer avec soin. Admettons l'identité du premier 
trésorie r e t du t éphanéphore du nO 5:5. ous en conclurons que 
l' inventail'e Cockel'e ll es l a ntérieur au no :5 puisque da ns le cu r­
sus honorum milés ien la charge de ll'éso rier précède le stépha-

'l 
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Compte nO VIII. - Milet et le Didymeion, p. 172. 

Stéphanéphore : ô OÛJç b iLdt 1'I)'IoowpO'l, 
Prophète: IIùÀ'I)'I€ÙÇ [IIpoy,pL-ro Ju , 
Trésoriers de service à Didymes: ~Y.b!J,a'Xoç' A7toHooo-rou 

tHovua~oç 'h[pw'Io~J. 
Al'chi tecte : Ma~cX'Iôp ~oç e pcXaw'ioç. 
Épistate des travaux: ... . , wv ou "lIÇ t.~o'lua[ou . 
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Le prophète Ilû,À'IjH Ùç 1 lpoxpi-rou est mineur lors de l'emprunt 
de 205/04, auquel le fait sou crire son frère et luteur Z€UçO\~wç 
IIpoxp[ï:OU (Milet, III, nO 147,1. 101, p. 337 ). IL est majeur dans la 
liste de souscripteurs nO 151, L 10 (Ihid., p. 366). 

Rien à tirer des autres noms. 

Compte nO IX. - Milet et le Didymeion, p. 172. 

Stéphanéphore : b OÛJç 0 o€lh€po; 0 iL€ï:a 1·l)voowpo'l. 
Proph ète: LW7t:JÀLÇ c:PaŒw'Ioç. 
Trésoriers de service à Didymes: ..... 'ljç ou o~ XeUal7t7tOU 

t.·I)!J.o),ÉW'I ' 6'fj'll[ WIOÇ J. 
Architecte: Kp:nl'loç Mwvf.w'I:Jç. 
Épistatedes travaux: [2€'IcXp'l)Ç? j ~~!J.!J)'IOÇ. 

Les deux seules observa tions que j'aie à présenter sur deux de 
ces noms ne nous éclairent guère. n compte inédit, dont j'ai 
publié plu haut quelques lignes (Rev. dePhilol., 1919, p. 226) est 
rendu par c:P,((81.1)'I ~(~7t:JÀ~:Jç. IL fait partie d'une série peu nom­
breuse qui corn prend, à ma connaissance, trois fragments: 1 ° le 
compte de c:P~),b8·1)!J.oç c:P [ t),oa·~!l.ou ] qui a été en fonctions sous le 
stéphanéphoral de Dionysodoros (Milet et le Dirlymeion, p. 252 
et Milet III, nO 119 B, p. 226. Cf. Milet, III. p. 391 ad nO 168). 

2° Le compte de Badromios (VViegand, VII, 1911, p. 42 et Rev. 
de Philol., 19'19, p. 225) 1. 

3° Le compte de c:PaŒltJ'1 ~w7tbÀ~:J; (In v. 1 96, nO 76 ). 
Ce dernier personnage est-il le fils de notre prophète? 
Pour J' épistale des travaux, un rapprochement avec un e in crip­

tion du Delphinion (Milet, III , p. 409/ 10) suggère à M. Hehm la 

1. 11 se peut que les deux premiers eomptes de ceLLe coude série soient contem· 
pOI'ains, si l'on l'esLitue dans celui de Philodémo : ap[X'~EY.'rO " O~HOç oè c[:l ' ),lazou 
'toiil c[:l,Àtaxl)u et dans celui de Badromios: [.ip Jz'~EX'CO'lOi:i','to; oÈ c[:l,Àlaxou ,où 
[c[:l,A{axou). ~lais rien n 'e t moins certain et je l'epl'end''ai plus lard la questIon en 
m'aidant encore d'inscl'ipLions du Delphinion, notamment du n° II i , !. 92 (Milet, 
III, p. 336 ). 
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Série 1 Série II 

(Face C de la slèle de Chishull. ) 

'0 eê~Ç b fI.E1"~ iL'I VLW'ICX (2 53 his ) 
AuO"1)ç (2853 ter) 

(Face B de la slèle de Chishull. -
Comptes VII, VIll , X. - ln ven­
Laire, Milet et le Didymeion, 
p. 167. - Milet , Ill , nO 105.) 

'Er+Y0'loç . ... ),êWÇ (28M) 
Mr,'Ioowpoc; (Co mpt e VII) 
'A7tb)..),(ù'l 1 (CompLe VIII) 
, A7toHwv Il (CompLe IX) 
'A7tbiJ,toJ'I III (2855) 
'A7t6ùw'I IV (Milet et le Dic!. , 

p. 167). 
nc(O"LÛ'~c; (J> ...• (2856) 
fH 'Igni oc; (2857) 
l\hm"p:X1""I;c; (2 5 ) 
'Aitbnw'll (Milet Ill , nO 105) 

» Il » 

» III » 
)) 

)J 

» 

IV 
V 
VI 

» 

» 
)) 

De ces deux séries dont il n e semble pas qu'on ait Lenu suffi­
sammen t compLe 1, quelle es t la plus ancienne, la plus voisine 
pa r conséquent de l'année 183 / 82 au delà de laquelle nous ne 
pouvon remonter ? Il es L infiniment probable que c'est la , érie 
courte pui qu 'elle est gravée au-dessous d 'un inventai re du 
111° siècle (no 2853), mais on peut obj ec ter qu ' il y a plus d'une 
ir régula rité dans la stèle de Chishull eL qu'o n y retl'Ouve un 
texLe du 111 6 siècle (nu 2859 ) au hauL de la Face D , a lors qu 'il eût 
dû être g ravé 'ur la Face C, à la uiLe du nO 2853. Il nou faut 
donc reprendre brièvement l'examen de chacune de nos séries. 

Il es t facile d 'ajouter aux deux noms de la érie I. D'abord le 
nom de ML'I'IltoJ'I qui précède immédiatement b OEOC; 6 fI.ê1"~ MLV­
'I[wva, puis à un intervalle inconnu, le nom de ~ LOV~O"LOC; K pa1"tvou. 
C'est en effet en l'année de ce dernier que noi, ~ 3wpoc; hVé1..pL-
1"OU , de Colophon - alors ci'r~ ~oc; - a reçu le droit de cité milé­
sienne dont nous le voyons user en l'année de Au~'ljç . Enfin nous 

1. :\1. Rehm a négligé l'une el l'aulre (Mi let , II l, p.248). ;\1. Pierre Roussel, dans 
un excellen l arlicle que j'aurai enCOl'e l'occas ion de ciler, n 'a le nu comple que de 
la série longue (Revue des E ludes grecques , XXVlI , 191'., p. ;67). 
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La Série II peut 'enrichir alfi;i. D'accord avec M. Rehm 
(Milet, Ill, p. 2!~8 ) , nou y intercaleron ,ap~ès ilacmJ,'i)ç, les trois 
noins suivants qui forment groupe: 

) 

<Pt) i.3aç (Milet, III, nO H9, p. 350, 1. 1 et passim ). 
'0 6~oç b 11-<:,0: <PL),(O,;x'1 (no 150, 1. 58-59, p. 358). 
Mi'iavopoç Ma(w'Ioc; (no 150, 1. 1 et 26, p. 357 et 358). 

Viennent l1iV(j'LÀOÇ, MEvExpa't'l)ç et six années de suite le dieu 
après Ménécra tès , en tout dix-huit noms. 

Nous savons que l\JE'IEY..p.x-:·lJç est contemporain d 'Eumène II 
qui a r égné de 197 à 159 et que le second dieu aprè 1énécralès 
tombe au plus tôt en 166 / 65 , c'est-à-dire après la nais ance du 
futur Attale III; au plus tard en 160/59, c'est-à-dire avant la 
mort d'Eumène II. Or nous avons des raisons d'écarter la date 
la plus élevée. Si nous la choisissions, nous disposrrions seule­
ment de 22 années, de 183 / 82 à 'J62/61 pour y ranger nos 23 
noms (5 + 18) .. 

En somme rien, ni dans les rapprochements que nous venons 
de faire , ni dans ce que nous voyons du type graphique de nos 
textes, rien ne s'oppose au cla ement de nos deux séries, tel 
qu'il s'est imposé à nou dè le début; rien ne nou auLorise à 
déplacer la série L\LovUcrlCÇ-Aucr'7jç pour l 'interca ler dans la série 
E7t(jo"Oç- '0 OEOÇ 0 iJ.E'tO: MEVEY..p:i't·lJv. 

Faisons maintenant la somme des résultats acquis. Résultats 
provisoires, est-il besoin de le dire? mais qui n'en marquent 
pas moins un progrès SUI' mes recherches antérieures et sur celles 
de M. R ehm. 

Dans le tableau provisoire qui suit, j'ai laissé telles quelles 
les deux. séries que j'ai constituées sans mettre le moindre inter­
valle en tre les noms dont elles sont formées l 'un e et J'autre. 
Pour la seconde série, qu'il faut cla ser par la fin, j'ai pris la 
moyenne entre les deux dates maxima et minima proposées 
pour le second dieu après Ménécratès. 

5. 

183/82 
182/81 
181/80 
1H0f79 
179/78 
178/77 
177/76 
176/75 

L\lOVUcrLOÇ Kpa't1vou 
tY..bcr'tpaioc; <PL).(OOU 

ML'/Vlw'l AEwoav,;x 'roç 
'0 6EOC; b IJ.E'tO: Mwvtw'la 
i\.ucr'ijc; ..... ou 

'E7ttjovoç .... ÀEWC; 
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APPE DrCE 

SUR LA FAl\IILLE DU PROPHÈTE ' V-C'f;vwp Eùo:'iOp[OOU 

(Ad C.I.G. 2859. ) 

Le moment n 'est pas venu d'écriJ'e le moindre al,ticle de cetle 
Prosopographia milesiaca qui s'annonce déjà considérable, mais 
en attendant la publication complète et définitive de tous les 
textes mis au jour par les fouilles de Milet et de Didymes , il y a 
grand intérêt à cons lituer des groupes le plus nombreux possible, 
à nouer en quelque sorle le plus de l'elations qu'on pourra entre 
personnes de mêmes familles. Ce n'esl pas seulement la Proso­
pographia, lointaine encore, qui bénéficiera de ces recherches: 
c 'est toute la chronologie milésienne. Tel tableau permettra de 
faire en quelque sorte la preuve des rapprochements et combi­
nai ons tentés précédemment. 

Je n'oserai prétendre que le prophète 'Avrr,vliJp Eù?:v3p[Oou du 
nO 2859 soit celui qui a donné son nom à la famille d 'Anténor 
dont se fait gloire une hyd1'Ophore de l'an 2/1 av. J.-Chr. 1. Le 
stéphanéphore de l 'année 279/78 , 'A'r:~vwp EEV:XPOU;, peut lui dis­
puter cet honneur 2, mais tous deux font à coup sùr partie d'une 
famille considérable où nous trouverons prophètes , stéphané­
phores, hydrophores. Pieuse famille aus i qui emble avoir ur­
tout don~é des modèles d·E~at~m!. Si je l'aborde aujourd' hui -
sans avoir la vaine ambition d'épuiser ce sujet, puisque M. Rehm 
détient des textes inédils qui s'y rapporlent -, c'est que 
d'autres inscriptions inédite , provenant des fouilles de Rayet et 
des miennes, l' éclairent de façon satisfaisante; c'est aussi que 
ces recherches nouvelles se rattachent étroitement à celle que 
j 'ai poursuivies dans les pages qui précèdent. 

Prophète sous le stéphanéphorat d 'Eucratès (no 2859), par con­
séquent avant 233/32 . Êtaient trésoriers de service à Didymes: 
AEwoc1f1.o:ç 6.6.fI.~OOÇ et ' Ic1C"wv Muwl[Oo:J. 

1. L' inscription de l'an 2/ '1 csl publiée de nouveau plu loin, p. 59. 
2. Lisle 123, \. 38 elsuiv., p. _259 : 'A'I't~ywp 3:EYGtpOUÇ' ird tO~tOU 136\0", ~ X(~pa. 

7Wl Ôf,P.Wl ur.O 'rOU ~a.al),iw; 1 II-:OÀEP.a. [OU. Je ne m 'occupe pas ici de ascendanLs 
d"A",~Ywp Eùa.vop[8ou. Voy. Rehlll , ibid., p, 266, 
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pêche de les attribuer à la Gn du troisième ou au commencement 
du second siècle av. J.-Chr. ; la bane transversale brisée de 
l 'alpha, l'égalité même des deux barres verticales du nu, l 'impor­
tance de l 'omicron ne font pas difliculté. ous pouvons donc 
reconnaître à la 1. 1 le prophète du na 2859. 'A 'IHq>eX'I'!)Ç MoaXLw'Ioç 

faisait partie de la même famille et nous le retrouverons dans 
une dédicace inédite. 

E ùa'! opio'!) ç ' A 'l't'~ 'IO p oç . 

Fils du précédent. 
A peut-être été prophète si nous restituons audacieusement 

les 1. 6-7 du fl'agment publié dans Milet et le Didymeion , 
p. 208, nO 7 : 

'E7tl a'TEq>a'l·I)q>bpou ..... . 
,[ ' E'" '1' 7tpO/?,I)'TE:U onoç 0<: Ua'lOpL.oU 

- 'A [ , ,ou '1 rr,'Iopoç ... 

La brièveté de la 1. 6 n 'est pas choquante, si on en rapproche 
la 1. 4. qui ne compte que vingt-six lettres , soit un e de plus. 
Mais la rE'stitution est d'un e audace peu recommandable 1. 

téphanéphol'e en 216/ 15 (Liste 124., 1. 17). Cf. troisdécrets 
abrégés de la même année (Milet , III , p. 205 , na 45; p. 221 , 
na 100; p. 398, nO 181 ). 

Fils d'un prophète (A) qui fut aussi sléphanéphore (B). 
A. Didymes. Grand cube de mal'b"e blanc découvert le 8 août 

1896, en avant du temple. Inédit (1 1V. 1896, nO 53) : 

'A \l'T Lq>a '1 '1) ç Moax(w\loç 
'TCV au'TOÜ 7t,:néoa . 
MoaxLl.Jva I1oa€LOt7t7tOU 

7tpO'P'I)'TEUaana 
'A7t6ÀÀ'.J '/L ÂLOUtJ.Et. 

B. Milel. Liste 124, 1. 31 : MoaxtllJ'1 I1oaELOl7tT."U , année 202/01, 

1. Je ne l'a i l en lée que pOlll' che rcher à fixel'Ia date des 1. I -~ ou esl menLion née 
l'imporLante donaLion faite par <tJ,Àop.1]Ào; Auatou. ur ce personnage , vŒy. Ad. 
WILHELM, NeLle B eilriig e zut' gl'iechischen Inschri{lenlwnde. 1911, p. 48- 54 ' eL 

urLouL M. HOLLBAUX, Revue des Éludes anciennes, 1915, p . 23; -2~3, ou l'on Lrou ­
vera ciLé un décl'eL de Delphes con féranl la pl'oxénie à lin Aualaç cp , ).op.~Àou 
Ma~Eôwv (GI'iechische Dialeklinsc hri{ten, LI. nO 2736). Le décl'eL daLe du milie ll 
du troisièm e iècle environ eL le donaLeur de Didymes serail le fil s du ~I acédo­
nien. 
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Po ur pl us de c1arlé j'ai séparé les inscl·i plion par des blancs, e pacé 
les noms pl'op l'e des deux in cr iptions mélriques e l di po~é les dis­
tiques comme on le fait d 'o l'dinaire. 

Va r . Lect. 2. 1oO"yJovoç Rev. archéo{ VO)'. plus haul. --- 15. [XÀ(YfJVT' 

EÙO"E~ÉWV EtÇ ('1)J Rayet. [EMJôn' EÙ[ aE~iw', dçJ Kaibel. lOivov-r' n'e t pas 
moin certain CJue TOUÇ. 

2. - Inédit, emprun Lé au CarneL 11 de Hayet qui donne les 
indicatlons suivantes: « Palatia. Mur, à gauche de la poete 1. 

Marbre grisâtre. 

l''', __ X [_0 V_l ç _ ' E_< "_' lCl_. CO_U. _~I ~_ Lllèiç t1EO'.p[v~u. N 

Eh:oy.p("OU en gros caractères. » 

3. - Inédit , emprunté au même C~l1'net, à la suite du n° 2, 
avec la seule indication: « Ibid. )) I l e. t possible que le na 3 soit 
gravé sur la même pierre que le na 2. 

E~ClYOpiô'~ç 'A),€ -
ç[w voç. 

' HO€ La Eù,X'lopCoou 

'r, xaL BEP€V€t:r.'l) 
~pwtç ZClLpC 

'Av't·~'1wp E~avop{­
oou. 

4. - Découvert à Didymes. - Th. Wiegand , l'lIer Bericht 
iiher Ausgrahun,qen in Milet und Dirlyma, 1911 , p. 67, na II. 
Cf. Wilamowitz-Moellendodf, GiJtLingische gelehrte Anzeigen, 
1914, p. 107. 

: Ap'i:Ép,lOOo; LIuOd 1)ç uôp0'1'6p~ç 1\1 ['1'/l[ ç 'Av-'r,­
'101'0';;, cpual oè ' Hp:xù('tou To;i Eùavop(Oou 'l..a­

),oup.ÉV'/j BEPEVkl), p.1)'tpoç oÈ ' H oia.;; 't'ilç xaÀou-
p.t'l·l)ç B€p€'1()('I)Ç 'tr;ç E~o'~p,ou 'tOù xaL Cl~'tOù 7"P01W?(-r,-

5. 'tEliY.6]'toç xal 'tenp:/jpAvou hi ,iJl €~a€~€[(al €t­
x:)al'l zpuaa[ç ~, a't€cpa'/'I)<pop:;üno; <Pwn(-

. oou 'tOÜ CJ?lùv,Eou cp( ual) 6lovuûbu, 'itpOCP'I)'tEUOV-

1. Le Carnet porte' " à gauche de la foui lle ", et je cOl'l'ige le mot fouille 
d 'après les indications données par Rayet au n' 1. 
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M e fi ant à l' alternance des noms, j 'ai admis que MLY'ItÇ, fille 
pa l' le sang d' 'H paû ,tto,; E~Cl'lapŒou , avait é té adoptée p ar son 
oncle paternel 'A'i't·~yW P E~ClYopLOOU, le m ême dont nous voy ons 
1 épitaphe à la fin de l'inscl'Îplion R ayet nO 3. Il Y est nommé 
après la g rand 'm ère patern elle de Mi.y,ltç et la place m ême qu 'il 
occupe, après sa mère, justifi e - n on m oins que son n om -- le 
lien de parenté qu e j 'ét a blis , en dehors de l'adop t ion , entre i\l[y­
'ILe; et lui . 

L e pIns g rand service que nous aient rendu les inscl'iptions 
R ayet a é té de n ou s aide r à di ting uer deux E~Cl'/ Op!O'Ij e; : E~:xYop(­
C'"'le; 'A),Eç(WVOe; e t E~ClYOp!a1j ç 'E(HL:C(OU . Le premier , nommé le pre­
miel' dans l ' inscription n° 3, y es t immédia temen t suiv i de sa 
fille: ' IIoEïx E~ClVOp(ôOU .~ Yo.ccl BëpEystY:1) , la m êm e qui est désig née 
comme il suit dans le nO 4, 1. 14-15 : y..ccl 't'?jç y,aL 7pbç ,",cc'tpbç I-',O U 
I-':I)"tpoç I-'.a l-'.I-'.'I)ç I-'.ou 'H o'(,cc; -r1)ç E~ccyèplOou -r'ijç y.ù clJ l-'.é'i'r, ç BEFEvlY:l)ç, 
« ainsi que la m ère de mon père, ma grand 'mère H édéa, fille 
d' Evandridès, a ppelée [aussi] Bérénice» . 

Eùccyop[5'lj ç 'EaHcc[olJ, g rand-p ère p a Lem el de i\1[VVL<;, a donc ép ou é 
la fi ll e d'E~avop[è'l) ; 'A )'ëçlwvoç. P oè Le tr::lgique, d'une in ign e 
pié té 1, Eùccvop{o'l) ç 'EO'HO:l::>U a vécu jusqu'à un âge avan cé puis­
qu'il es t m ort après avoir accompli sa qua tI'e-ving lième année 
(Inscr . Raye t , nO 1, 1. 6-7). Son frèr e X(Oytç (Inscr. n O 2, 1. 1) a 
é té, comme lui , enseveli da ns la tombe de famille . 

La g ra nd'mère p a ternélle e t la mèr e de Me'm; por taient mê me 
nom et m ême second nom: ' I-I OE[;;( et BEPE'llX'I) . L e second nom 
de MeVYLÇ é tait également B~pEv (y.,-lj. 

Dans la lig ne ma tem elle, nous re montons jusqu'à l 'arrièl'e­
g rand-père de HVVLÇ : 'E,,[VLXOÇ, père de i\1E'110"1.·I), m ai nou s ne 
voyons pas comment 1['lVtç de cen dait d'Anténor en lig ne mat er­
nelle, ain i qu 'il est dit aux 1. 19-20 du nO 4. Jous n e gagnerons 
g uère à rappeler qu'on rencontre au trois ièm e siècle un Milésien 
du n om d '[ 'E-rrl]vtx,; ' EO't tx(ou e l que ces deux n oms se re trouvent 
dan no tre tableau 2. L e seul indice de rela tions étroites et d 'u ne 
a llia n ce entre la fa mille d 'Eudémos e t celle d 'Antén or es t le n om 
donné à la fill e d 'Eudémos : ' n aicc 'f; Yo.cc),oul-'.Év'l) B::pEVkl) . La p er­
sis ta nce du nom de Bél'énice, qui revie nt ainsi t rois fois dans le 
ta bleau , es t l'em arquable . E s t- il permis de supposer qu 'il fu t 
pour ainsi dire adopté par la fa mille d 'Anlénor dès le trois ièm e 

1. Z..jacwto: T.pàç 1t,x'l't' EùaE~w;, est-il dit dans l'in cription iambique nO 1. 
2. Voy . Mi let, Ill , p, 296, nO J38 l , l. 63 (Emprunt ouscrit par Cnide en 282), Cf. 

SU I' un graffite t rès pos tér ieur , p, 385, n' 161 , 1. 4, les deux noms: 'E1ttVE{"OU "Olt 
'AÀE/;{WVOç. 
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Il nous faut remonter jusqu'au grand-père de sa grand'mère 
paternelle pour rencontrer un nom de stéphanéphore . Il se peut 
en effet que 1" ),ë;(W,/ du nO 3 soit l'éponyme dont il faut complé­
ter le nom dans une inscription inachevée du Delphinion 

'E7tt <r"të~a'l'li~bpou 
, A),ëÇ[W vac. 

vac 1. 

L'identification n'est que possible, mais elle se recommande 
de la concordance suivante. 'A),ë;[u)'I, ne flguranl pas sur les 
listes du Delphinion, est cedainement tombé dans la lacune qui 
s'étend entre les années 184/83 el H9/88. Or il est placé dans 
notre tableau à la même hauteur que Miva'lllpoç. Il en esl donc 
selon toute vraisemblance le contempora in el )l'Uvavepoç est 
tombé dans la même lacune. 

Dans la ligne maternelle, l'ancêtre fameux dont se vante Min­
ni est Eüa·ljfl.oç (1. 20-21 ). Il est bien peu probable que cet aïeul 
illustre, qui fait pendantà Anlénor, soit son gl'and-père, qui avait 
été prophète et don t la piété avait élé récompensée de deux sta­
tues dorées (1. &'-6). Selon toute vraisemblance, il nous faut 
remonter plus haut, au moins jusqu'élu sléphanéphore de l'année 
210/09 (Liste 124, 1. ~3 ) : Eüll·~fI.oç 8a),),{û)'loç, qui se rendit 
populaire en 200/199 par une importante fondation en faveur des 
écoles (Milet, III , nO 14.5 et p. 247 ). Mais attendons la publication 
de la dédicace en l'honneur d'E~(l'woç Aa. .. que M. Rehm a 
citée en passant (p. 247). 

Il e t possible que nous conna1SSlOns un frère de l\Ië'll<rY.·1), 
grand-mère de M(VVlÇ. On lit en effet dans l'inscriplion nO 222 de Le 
Bas-Waddington aux 1. 19-21 que la Lisle 127 et une heureuse 
reslilution de M. Rehm ont permis de compléter: 

'IIpaûda'~ç E~tXv6ou fut sléphanéphore en 16/15 av. J.-Chr. 
(Liste 127, 1. 3). En cetle année 'E7t(YlY.OÇ' ' E7tlY[Y.OU -:oü 'I-I~al<r"t[wvoç 

remplit pour la troisième fois la charge de ~o·~lbç. L'écart entre 
'E1tlYll'.Oc; 'E7tlvly,ou ell\1['mç sa petite-nièce est d'autant ·plus accep-

1. Milet , III , p. 221 , n' 109 . cr. p. 216 , n° 79 , 1. 14 . 
2. Milet, III, p. 275 eL LisLe 127, 1. 3. 

3 
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l'O'lOE aSOêY~~c(l 

,UfJ.~Oç 00 ' È:I. ïtPOj6'1W'1 . .. 

et dans la dédicace de Mi'l'ILç (1. 17-1 ) : Eoùaa OE Y.aL ~x ïtcnp1iç 
b.EOaiJ.fJ.É'1l1 <Ç> x0:1 ,W'I "' p:lj~VW 'i a&Tr,ç 1 . Les deux passages sont 
à rapprocher l'un de l' autre . .lÉihx, a l ÈY. "'P:li6'1W V, E'It€ Oa IJ.fJ.~ 'rl) h 
ïtaTpo:; Y.aL (h sous-entendu) 'tW'I "'PCiO'lW'i ~ùr 'llç ne peuvent s'en ­
tendre que d 'une sépulture où le m ort e t la morte sont déposés 
« à la suite de leurs a ncêtres», d 'un tombeau de famille en un 
mot. A n 'en p as douter 'EanaLo; y a é té déposé comme les neuf 
autres morts qui sont nommé. dans les inscription Raye t. E n 
va-i-il de même pour Mf'I'IL;? Oui , répondra-t-on , puisque son 
père par le sa ng e t on père adoptif appartenaient tous deux à la 
famille d 'Anténor , e t que Mfv'I LÇ a H é ensevelie au même endroit 
que son père el ses ancê tres. Totons en pas a nt que ce dernier 
détail n'é tait pas indifférent: c'é tait un e preuve de plus de la 
nohlesse de la défunte, de son illus tre descendance. 

Et pourtant , à lire entre les lignes d'une note, M . Rehm sera it 
m oins affi rma tif que nous. Il fait éta t d 'un tex te inédit que j 'ai 
déjà mentionn é , la d dicace en l'honneu r du prophète Eüo·lj!J.~ç 

Aa .. . , e t du passage uivant qu'il en publie (Milet , Ill , p. 247) : 

23 . . .. xal Eüo·/)fJ.:lV 8 aniw'Io; è('nnopElb' [ O ~:n] 
d EPii,'/)" , où o·r, fJ.:lU EV ,(;n ~ ... 1 aTE?.:t'l·I) ?o[pou] 

25. ' Ex ]a.a!ou .oÜ ~oP fJ.i<Ù'l:lç bLanwL, EVTEr O.:t fJ.- ] An. 200/199 
fJ.iJvw'I as "7 W 'I ... p:l jb'lw'I tJ.0~ EiJ· [J.i[(j('H ,(-;OH] 
ïtp ]OTEpO'1 TW'I V{.W'i iU IJ.'iaaLW t ... 

R evenant plus loin (p. 330 , nole 1) sur ce texte remarquable, 
il en rapproche les 1. 17-18 d e la dédicace de Mi'lVl<; e t il aj oute : 
« hochst w ahrsch einlich i t damit das Gl eiche ge meint , aber der 
strikte Iachwei kann erst dUl'ch Hekon truktion des Stamm­
baums d eI' M ['l'IL [ ç] ' A'It,~ " cpo:; ge führt \Verden , w ozu noch unver­
offentlichtes Material beizuziehen w are ». M. R ehm inclinerai l 
donc il admeltl'e que Mi'l 'lLÇ eui également L'honneur d'ê tre enter­
rée au milieu d 'un gymnase , et vra isembla blement da ns le monu­
ment funéraire d 'Eüo·/) fJ.oç . 11 es t Vl'a i qu 'il ig nore les in scription 
Rayet et l'exis tence d 'une tombe de la famill e d'A nténor. J 'ignore 
de mon côté la dédicace en l'honn eur du prophè te EiE·ljfJ.oç . Mieux 

1 . 1\1. V. "VII,A"OW ITZ- ~l oEI .LIlNOOR.'F (article cité, p. 10i) admel quc le lapicide a 
pa s6 beaucoup de mols qui nous auraienl inlél'cs és. La phrase esl gauche mais 
e s uffi t à e lle -même. L'cmplacemenl du lombeau de famille impo l'lc peu: il faul 

au contrairc q ue l'on sache que lIHw,ç y a été en evelic. 

* 
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Le 'Iuatrième est une dédicace provenant des fouilles de Rayet 
et conservée au Musée du Louvre, qui a été publiée pour la pre­
mière fois en 1895 pal' Jules Delamarre dans la Revue de Philo­
loqie , XIX, p . 131 et sui v . et insérée en 1905 par W. DiUen­
berge!' dans le second volume des Orientis gr a.eci inscriptiones 
selectae, n O 494. 

[ K]I,~ûat[ ~ç ] X[O'llÇ KÀau~bu 
<Pt),oO"'tpatou U\OÇ t(;) a~'tw 
N , ( ... l ' [ EtEt "itpo'f·ft'·lJç 0tJ.0U Kat a p-
Xt"itp~'ta'ltç, "itp0'f'IJ'tW'I Kat 

1). ?:PXt7rpu,a'ltOW'I b.yo'lo r ç, 
lm)O",:,-:;, '~'1[Ka fI:r,n , [ ~'I 

&pX'~" à·,a),a~Ei'l lJ7:€fI·ê [ ',­

vi'i n.; fi:~,E "~'1 7:pOIj{~­
,da'l, à!J.q>?"t€paç !J.b'loç · 

10 . br~Pxoç b ' p(~iJ."ft , XEt),(a[p­
xoç b 'AÀE1;a'lopda, 7rp[b-
1;E'IOÇ 'tW'i à7ro ,'~ç o\xo[:J­
IJ.e:'1·lJç te:pO'/EC/.W'i, O"u'/ [ É­

yO'lJfi.O; à'/aypa'fe:\ç h [a\-
15. pap[U)( [ 1]sO"O"aÀÀa toù yE[ '10-

Il.É'/OU t'ijç , AO"taç c.c '/0 U"it [ a-
,ou x[ al] ),a~w'i [!J.]b'lo:; 0fi'OU "it [ [0"­

"it'l €-;ttO": o[Àw]v, à7rOKp [lfi.Jatw['" 
otata""(fl.a't[ W ]'1, x)" ~pou' r -]e:,E-

20 . ÀEX~)Ç èlk xa[l XO ] p'r, y[aç xal YU!J.'1[ a­

O"tapx[zç "ita [ 0" laç, c.cPXtEpEùÇ ,w[ '1 
L:E~ ]aO"[, ]W'I, "it~7ipe:O"~EI.lXWç ù-
"it[kp "~ç 7 }nplOoç "itoÀÀa[xtç 
["7tpoç] ,oùç a~-ol',pa,opaç, ,afi.l-

25. [ Eu]b~ [ t(ùv ' 1 ] ~poz.À€ouç x[:û .... 

r. . . . . . "tOU 'A }la~txp6. [ ,0U<; . 

L'é tablis sem.ent du texte ne présente de difficultés que dans 
le deux del'l1ières ligl}es. « Toute restitution est incertaine n, dit 
Delamarre, p. 134, mais son affirma tion repose sur une légère 
erreur commise dans le sommaire. « L'inscription, écrit-il, 
p . 131 , provienL des fouilles faites par O. RayeL, en 1872- 1873 
dans la région de M~let. )l Non, elle ne provient pas de Milet, 
mais de Didymes, et le Carnet de notes de Rayet porte les indi­
ca tions suivantes: « Hiéronda, fouilles du temple. PlafJue rectan­
gulaire de marbre blanc. » Ce détail a son importance. Que 
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Il me reste à ju tifler e t dater ce tableau complémentaire. 
Quatre Milé iens seulement figurent e t ce qui nous frappe 

d'abord, c'es t que Lrois d'enlt'e eux portent le même nom: 
XiOVl';, nom très rare puisqu'on ne le l'encontre que dans ce 
tableau. Les deux premiers. Xt~'I,.ç ' Ecr:tcx(:;u et Xio'nç XtO'/tOOC;, 
ne nous sont co nnus que par des inscripLions funéraires e t nous 
avons pu a ffirme!' qu'ils avaient été en'Sevelis dans un même 
tombeau de famille, le tombeau de la famille d'Anténor à laquelle 
ils appartenaient. 

En citant plus haut l'épitaphe de Xb'ltc; XlbvLOOC;, j'ai eu soin de 
dire qu'elle avait été g ravée à la suite de noms se nsiblement plus 
anciens, ceux d' ' A'/"~'ih)P E~cx'iapf30u 1 et d' ' A 'I7'.'1'~'I 'r,ç MOvXtu)',oÇ, 
e t avant le nom d'un oncle qui avait vécu quatre-vingts an , il 
est v rai, E~cx'iopi1hl; ' Ecr:lCXtOU. Il y a peu à tirer de l'ordre dan 
lequel se succèdent ces noms. Si nous pouvons nous flaller de 
retrouver l'OI'dre des naissances, nous ignol'Ons l'ord!'e des décès. 
B01'l10ns-nous à rappeler que la maï"n q ui a g ravé J'épitaphe de 
X[:mç Xtb'n,o; n'est pas celle qui a g ravé les noms q ui précèdent 
et les noms qui suivent. 

Mais les deux derniers noms du nouveau lableau nous réservent 
de plus graves difficultés. Le premier éditeur de l"inscription en 
l'honneur de IÙcd~lOÇ X[O'i~:; l{),ccua(ou ~ti,OcrTp:i-:OU :.J\OC; l'a étudiée 
avec beaucoup de soin, e t son commentaire, précis et net, fait 
encore autoriLé : Dittenberger, le autE'ur de la Prosopographia 
imperii romani e t M. Hehm en acceptent encore lés conclusions 
principales, conclusiolls négatives - nou l'allons voi!' - sur le 
point qui nous intére se le plus, c'es t-à-dire ur l'époque où a 
vécu le pel' on nage. J. Delamarre n 'a guère rencontré qu'un 
contradicteur, qui n'a pas converti M . Hehm 1. • 

« Oue l'inscription soit po térieure aux dé buts de l' em pire, éCl'it 
Delamarre, p. '132, c'est ce que nous apprend la menlion d'un 
:XPï.LEpZÙ; "tWV ~E~~crT(;')'i (1. 21 ) et d'ambas ades r.pèç TOÙÇ cxir:cy.pa­
-:opaç (1. 23-24), n~ais la date ne saurail ê tre flxée avec certitude. » 

Il es t pourtant dit dans le cursuf; honol'll111 de 10.. ' !:mç qu'il a 
été crU'i€j'o·I)IJ.oç ... MEcrcr~).),a toO j'ê'lOIJ.É'iOU TijÇ 'Acrta; 0:'10U T.cX-;::;u, mais, 
ajoute aus itôt Delaman'e : « Le procon ul d' sie nommé 1. 15-
17, Iessala, ne peut ê tre confondu avec L. Valerius ~dessala qui 
fut proconsul d'Asie dans le demière année du règne d'Au­
guste, en 764 ou 765. » Dittenberger lui donne pleinement raison 
s ur ce point capital (op. cil., note 11 ) : C( • •• hic in censum 

1. ,"oy. DITTR:<UE IIGEII , Op . c il . ; /'rosopoynlp";~ i llll','·OIlI. , III , 18!J~ sub : "olu ­
sus Vale,'ius l\ lessaIla , no 96; HE"", .IIi/el, Ill, p. 3 2, nole 6 . 
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proconsul en 11 /12. Cel argument n'a pas paru déci if à C. G . 
.. Brandis qui l'a écarté pour d'excellentes raisons, en une page 
très pleine et trèS)lette 1. Il admet simp lement que Xb,It;, atta­
ché en 11 ou 12 ap. J.-Chr. au proconsul d'Asie L. Valerius 
Me salla, devint quelques années plus tard, après la mort 
cl'. uguste, àpï.tspsÙ; -:W'J ~€ ~cxcr-:i~'1, c'est-à-dil'e grand prêtre 
d 'Auguste et de Tibère; pareill ement il a l'empli des ambassades 
auprès d'Auguste et de Tibère dont il a été le contemporain. 
Pal'eillement encore, c'est sous le règne de ces deux empereUl's 
qu'il a été le proxÈ'ne t"W'1 ho 7'/jÇ Oty.ou!-,.€'l"l)ç \SpO'lEtY,wv. Deux 
lettres de Claude, dont Brandis n 'a pas eu connaissance - la 
première, de l'année 43, a été conseryée par un papyrus de Ber­
lin ; la deuxième, de l'année 48, a é té d écouverle au Delphinion, 
nO 156 - nous ont appris que l 'empereur avait à deux reprises 
confirmé les droits et avantages accordé à l'association diony­
siaque par ses prédécesseurs 2. Le proxène Milésien de l 'asso­
ciation était d 'autant plus rl ésigné pour d€'s ambassades auprès 
de la cour impériale quïl avait lui-mêllle, à Rome, à Alexandl'ie, 
en Asie rempli des fonctions administratives romaines. 

Enfin la Lisle 128 nous fournit un l'cnseignement e t une date pré­
cieux. Le stéphanéphore de l'année 25/26 ap. J.-Chl'. est <Pt/,6-
cr7pCX70Ç Xtb'lt30;. Je propose de l ïdenliüer a vec le père de l I,'.luètoç 

X[O'HÇ et j e note aussitôt qu'en 25 /26 <Pt),;cr,pcct"o; n'avait pas encore 
reçu le droit de cité romaine puisqu 'il ne porte que son nom grec. 
Le père eL Je fils sont vrai emblablemenl devenus citoyens romains 
en même temps et ce ne peul ê tre qu'après l'année 25/26. otre 
inscription où Lous deux porlent le nom de IÜ:datOç esl donc 
po tél'ieure à celte date. 

Aurons-nous pu co nvaincre M. R ehm , ou bien possède-t-il, 
sous la forme d 'un texte inédit, quelque argument sans réplique 
contre les identifications proposées? Qu'il veuille bien le produire 
alors e t nous apprendre en même Lemps quel autre lVIessalla a 
pu être proconsul d'Asie. J e n 'en trouve pas d 'autl'e dans la liste 

1. Dans un article de l'Ilermes, XXXII, 1897, p. 5J9. L'al'ticl e est intitulé: Ein 
Schreiben des Triumvirll M,~ rc u s A nlonius iln den L,~ndtilg .4.siells , p. 509·522. 

2. Le papy" us de Berlin (Berliner griechische Ur'iùnden, 10ï4 ) a c té é tudié par 
P. VIRREcK,J(lio , VIII , 1908, p. 413 et suiv. ct pal' U. W'LcKnN, Archiv {Ül' 
Papyrll s{orschllng, IV , 1908, p. 564 . On y lit à la 1. 2: ,à. oÈ [u]mi ..-orlï] O[e]olï 
:EeSl1a'tou a[ eil]op.ÉvCL up.l', vop.tp.11 )(111 '1HÀ<XvO[p ]W11:11 aVVT1]pw. SUl \'ent les noms des 
quatre el1\'oyés de l'association dionysiaque qui sont tous quat,'e des [O,l1oow<. 
- Dans la leLll'c de l'annéc 4 (Milet , UI, p. 381), Claude rappellc encore qu ' il a 
mainLenu : OlŒ~UÀciçcx; "'tex UitO ~ilh 1tpO ÈP.1Ü ~E I ~a.cr'tW'l XCX l -:~; auvxÀ~'tou ÔEOOP.€V CX 
o {Y.>: '11 (1. 6-7). 
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Le LexLe es t cerLain, e t. la pierre qui exis LaiL encore en 1913 a 
é té co llaLionnée en cetLe même année par M, André Boulangel', 
ancien membre de l'École d 'A Lhènes, qui a faiL de longs séjoUl's 
et d'hem euses fouill es à Aplll'odisias, La date, le Il e siècle up, 
J,-Clll' . 

La signification du mot n'esL pas douteuse et Boeekh la don ne 
déjà, d'upl'è Otfl'ied Müller : l'ecLe Müllems intel'prèta tur « bases 
columnarum Ionicas s, piras, impositas basi alliori quadratae » 
in 'arae fOl'mam, M, Ulpius Carminius Claudianus a ùonc con­
struit [à ses fra is ] les colonn es [du gymnase] avec leurs bases en 
forll e d '[l ulcl el leurs chapiteaux l, 

Un nouvel exempl e du mol 0(') I).~0'T.e:LpO'1 nous es t fourni pFlr 
un e inscription peu connue, auLanl dire inédit e, de Teil'a en 
Ly die , Elle est perdue clans un journal de Smyrne l"ApiJ.o'lt.7. du 
28 juin/10 juillet 1896 Ol! l'a publiée le regretté ,\,-M, FonLrier 
d'après une copie de E. S, Iorclanidis que je reproduis, en en 
co mpl étant le c1 ébut e t la fin : 

[' Avt6'f)wl T,] 
[ ..... ' .... 1 

1. , ~, 

'J{t)V,; 't'~uç ou-
(J) y,dO'lEÇ (sic ) O'ù[v 

1. Il s'cn faut malh eure usc lll cnt clc bcaucoup que tout soit auss i c la i,' cl ans Ic 
restc de l ' inscr iption . Les 1. 29-30 pr~scnlcnt plus cI'unc difficullé quc saura 
résoud,'c M, Boulange,' qui a fa il dc tous ces lexles une éludc approfundic, J e lui 
s igna lc, il p,'opos du mol !,l' ''!-,<l, une insc,'ipLion dc tllilet fo,'L cmbarra sanlc. 
Elle a clé ,'cL,'ouvre in si /II nu théâtre cl publi éc par ~I. Wiegand dans son Rap­
port Ill , I!lOl, p . 12, üne équipe cie mac;ons qui l,'availlaiL à unc sc di on du 
Lhéâlrc - cL qui manife'Lcmenl éLail cn désaccord avec le conlroleu ,' dcs lraV8UX 
U lpi anus Il éros el avec l'a,'chiLccle ~[ énoph ilos- a eu l'idec de soumellrc ledi f­
f.! ,'end il ro,'acle de Didymes, La consu l lu lion Uait d'auLanl plus facile que le 
con l" Ôleur Hail en même Lemps prophète du dieu, Nous avons conservé la ques­
tion cl la réponsc Voici la demande, 1. 5-~: ,il €lATj!-,a[,a y. J<l' 7à: 7n[pJa€.a xa.à: 
n';j'J %~t6\JWV ï.EP!Et)~G')(n'J if.al ÈvÉyzoua[ tv ~ &)J\TjV ÈprOOOOt<;ty OXÉ1t7W\lï;Glt. II s'agit~ 
pou,' Ics maçons, de savoi,' si le fo,'l'aiL comprencl la lai Ile dcs moulures lournantes 
cl des pinacles à quaLl'c faces qui sonl il l'ap lomb des colonnes. Ceci n'est qll'une 
hy polh èsc cl le )Jrobl cme ,'aut (l'~lre l'cp,'is, On remarquera dans l'in sc,' iplion 
c1 'A phrodi s ia s l'emploi de la mêmc p,'éposilion X!%Ta : Tà X<lT' aù,,;;v (sc .• wv 1':apa­
aTcXowv ) €Ylc' l!J.<l , Carminius Claudianlls a donc faiL cOll8 ll'uil'c dcs pilasll'es cn 
ma r'b rp bl anc, ou plus \'l'aisemblablemcnl des murs déco,'és de pilaslres: il s'e l 
a u s i cha "gé dcs moulures lou,'nanlcs il l'aplomb des pilasll'os el dc la sCIII,Hurp. 
ci e ccux -ci . L' inscription d'Aph ,'oclisia, nous aide ainsi à con'p,'endl'e le dilTércnd 
milésien : Ics maçons onl achevé l'é,'ecLion des colon nes de la ga leric sllpé"icure 
du th é<ÎL,'c, mais il rcste ,', les décorer, h les couronne", el ils p,'elendenl, sclnblc­
l-il. que cc L,'avail n'esl pas ,1 leu,' cha"gc, n'cst pa~ l'ompl'i dans Ic forrait. 

Dans le commcnlai ,'c de l 'insc,'iplion d'Aphrodisias, Boeckh dit lrès juslemenl: 
€t'À'1)!-,<l voluta csse "idelur, non cam.er il S. fornix, On trouvcrail il Didymcs plus 
d'un chapileau dc pilastrc a uque l eonviend ra ill e mol €n,,:~a, Voy. Rayel el Tho­
mas, Pl<1ll ches 49 cl 50 )laI' exemple, 


